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L
a maternité de Saint-
Imier a enregistré un
nouveau record – c’était
déjà le cas pour 2020 –

de naissances en 2021. Au to-
tal, 410 bébés ont vu le jour sur
le site imérien de l’Hôpital du
Jura bernois (HJB), soit environ
25 de plus que l’année
précédente.
Ce baby-boom, observé ces
deux dernières années, est-il
lié à la pandémie? Confine-
ments, quarantaines, augmen-
tation du télétravail… Certains
experts s’attendaient à une
augmentation des naissances
en raison de la promiscuité des
couples à la maison. Pour Alice
Fremanger, sage-femme du
service de gynécologie et d’obs-
tétrique, à Saint-Imier, il est dé-
licat et encore tôt pour émettre
de telles hypothèses. «De plus,
il faudrait comparer nos résul-
tats à ceux obtenus à plus large
échelle», note-t-elle.

Plus qu’à un baby-boom, d’au-
tres s’attendaient davantage à
un recul des naissances. Tel est
notamment le cas du Dr. Julien
Chevreau, médecin-chef ad-

joint du même service. «Les cri-
ses majeures ont plutôt été
marquées par une chute tem-
poraire de la natalité. Nous
nous attendions donc à une va-
gue creuse. Or ça n’a pas été le
cas dans notre service. Le Covid
n’a pas eu d’impact négatif.»
Cette tendance observée à
Saint-Imier n’est d’ailleurs pas
nouvelle. Cela fait à peu près
une décennie que la maternité
enregistre une augmentation

des naissances. Son nombre est
passé de 166, en 2009, à 410, en
2021. Comment interpréter
cette évolution constante? Se-
lon Alice Fremanger, la ferme-
ture de la maternité de
La Chaux-de-Fonds, en 2010, a
eu une influence sur ce phéno-
mène mais ne saurait l’expli-
quer à elle seule. Elle relève
également le service de qualité
proposé par l’HJB et notam-
ment son système de prise en

charge personnalisée. «Nous
sommes une petite maternité,
ce qui permet davantage de
proximité avec nos clients.
Nous portons une attention
particulière aux souhaits des
couples et à leurs projets de
naissance, ce qui n’est pas tou-
jours possible dans de plus
grandes structures», souligne la
sage-femme. Et de donner un
exemple: «Un accouchement
dans une baignoire prend du

temps et demande donc une
grande disponibilité. Cette pra-
tique n’est pas possible dans
n’importe quel hôpital.»

Elargissement
des prestations
Celui du Jura bernois propose
cette option ainsi que de nom-
breuses autres alternatives aux
méthodes conventionnelles.
«Nous comptons sur une
équipe obstétricale renouvelée

et aguerrie, et élargissons nos
prestations en proposant des
accouchements davantage
orientés vers des méthodes na-
turelles», commente le
Dr. Chevreau. A en croire nos
interlocuteurs, cela répond à
une demande de plus en plus
croissante de la part des mères.
«Des sages-femmes sont for-
mées à l’hypnose, l’acupunc-
ture obstétrique ou encore
l’aromathérapie. Nous comp-
tons également deux conseillè-
res en allaitement ainsi qu’une
sage-femme conseillère en san-
té sexuelle. Ce sont de vérita-
bles atouts pour une
maternité», complète Alice Fre-
manger. De quoi donner envie
aux jeunes mères de choisir
celle de Saint-Imier.

Du côté de la maternité de la
Clinique des Tilleuls, à Bienne,
les chiffres semblent également
rester stables avec 768 bébés à
naître en 2021, soit seulement
deux de moins que lors de l’an-
née record de 2020. Ils étaient
751 à voir le jour en 2019 et les
naissances ont dépassé la barre
des 700 en novembre 2018,
autre année record.

La pandémie n’a pas freiné
la natalité dans la région

Nous nous attendions à
une vague creuse en raison
de la crise sanitaire. Or ça
n’a heureusement pas été
le cas dans notre service.”

DR. JULIEN CHEVREAU
MÉDECIN-CHEF ADJOINT DU SERVICE DE

GYNÉCOLOGIE-OBSTÉTRIQUE-MATERNITÉ
DU SITE DE SAINT-IMIER DE L’HJB

L’Hôpital du Jura bernois a accueilli, à la mi-décembre son 400e bébé (photo). Ils sont 410, au total, à avoir vu le jour sur le site de Saint-Imier. HJB

L’Hôpital du Jura bernois a de nouveau battu son record de naissances. Depuis plus de 10 ans,
davantage de bébés voient le jour chaque année sur le site imérien. Le Covid n’a pas affecté cette tendance.

PAR MARISOL HOFMANN

SAINT-IMIER

Les demandeurs d’asile
manquent de place

Le canton ouvre deux nouveaux hébergements.COVID-19
En raison des mesures de
lutte contre le Covid, le can-
ton de Berne a besoin de
plus de place pour héberger
les demandeurs d’asile. Il ou-
vre donc provisoirement de
nouveaux hébergements à
Matten et Rohrbach.
A Matten, près d’Interlaken,
l’ancien hôtel Rugen sera
réactivé le 10 janvier comme
centre d’hébergement pour
demandeurs d’asile. Dès que
les mesures anti-Covid pour-
ront être assouplies, le cen-
tre sera fermé, comme l’a in-
diqué hier la Direction
cantonale de la santé, des af-
faires sociales et de l’intégra-
tion en collaboration avec la
commune de Matten.

Le canton a besoin de plus de
place pour les requérants
d’asile, car les hébergements
ne peuvent plus être occu-
pés qu’à 60% en raison de
la pandémie.

Pour les enfants aussi
Matten accueille des person-
nes individuelles adultes et
des familles. Les requérants
d’asile déboutés ne vien-
nent pas à Matten. Des
structures spéciales sont
exploitées pour eux dans le
canton. Les personnes hé-
bergées à Matten bénéfi-
cient d’une structure de
jour, par exemple sous la
forme de programmes d’oc-
cupation d’utilité publique

ou d’apprentissage de
la langue.
Le canton a aussi besoin de
davantage de place pour les
enfants et les jeunes non ac-
compagnés. C’est pourquoi,
à partir du mois de mars, le
centre d’arrivée et de triage
pour mineurs non accompa-
gnés de Huttwil sera com-
plété par des places supplé-
mentaires à Rohrbach. Un
maximum d’environ 20 pla-
ces est prévu. Le foyer de
Rohrbach accueillera des
enfants et des jeunes qui
disposent d’un droit de res-
ter et qui ont déjà acquis
les premières compétences
pour vivre de manière
autonome. ATS-MPR

Le chemin de fer
retrouve des couleurs

Légère hausse des passagers en 2021.JUNGFRAU
La fréquentation de Jungfraubahn Holding a lé-
gèrement augmenté en 2021, mais reste très in-
férieure à celle de 2019, avant la pandémie.
Ceci reflète l’absence d’une grande partie de la
clientèle internationale, écrit hier dans un com-
muniqué la compagnie ferroviaire.
En 2021, pas moins de 365 300 passagers ont
emprunté le chemin de fer de la Jungfrau. C’est
0,7% de plus qu’en 2020, année qui restera
comme une des pires de l’histoire, en raison de
la pandémie. Mais ce chiffre représente une
chute de 65,4% par rapport à 2019, année re-
cord. Les restrictions de voyage liées à la pandé-
mie ont empêché de nombreux voyageurs de se
déplacer. Par ailleurs, juillet a été particulière-
ment pluvieux.
La société a cependant assisté à un retour de la
clientèle américaine et des touristes du Golfe
Persique au second semestre. La fréquentation
touristique devrait reprendre dès que la situa-
tion pandémique le permettra, pronostique la

compagnie. La saison d’hiver 2021/2022 a égale-
ment connu un bon départ. Avec 192 300
skieurs entre le début de la saison et le 31 dé-
cembre, la compagnie signe le meilleur début
de saison de ces dix dernières années. Par rap-
port à 2020, la hausse est de 25,1%. ATS-MPR

La saison d’hiver du chemin de fer de la Jungfrau a
connu un bon départ. KEYSTONE

De plus en plus de mères
choisissent Saint-Imier, qui
propose un système de prise

en charge personnalisée.”
ALICE FREMANGER

SAGE-FEMME DU SERVICE DE
GYNÉCOLOGIE-OBSTÉTRIQUE-MATERNITÉ

DU SITE DE SAINT-IMIER DE L’HJB
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